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Une • mise 
I 

Nous ne sommes pas des 
disciples de Georges Sorel: 
nous blâmons et nous dé~ 
plo l'ons la violence, 

Des gens en mauvaise foi 
ont dit que noùs avons rz 
ou applaudi, lorsqu'on ru­
doyait M. le Prof.' Chabod 
sur le balcon de l'Ancienne 
Préfecture. 

Ce n 'est pas vrai, pour la 
simple raison que nous som­
mes des démocrates. 

Nous n'avons pas les mê­
mes idées de M. Chabod, 
mais ce n 'est pas avec les 
coups de 'poing qu'on dis­
cute en régime de démocra­
tie. 

Ce n 'est pas vrai, parce­
que nous sommes des hu­
manistes et nous voyons 
dans le respect de la per­
sonnalité humaine le fon­
dement de la société. 

Ce n 'est pas vrai, parce 
que nous ne sommes pas 
des ingénus et nous avons 
sen li immédiatement quelle 
spéculation auraient fait nos 
adversaires sur ces violences. 

II 
NOlls répondons par le 

mépris aux petits crapauds, 
qui ba vent leurs vieilles ran­
cunes. 

Vne campagne de calom­
nies infâmes s'est déchainée. 

Le « Mattino d 'Italia » a 
dépassé toule limite. 

Selon cette feuille, les 
Membres du Conseil de Di­
rection de l' ~ Union Va 1-
dôtaine» ont les poches 
pleines de louis d 'or, qu 'ils 
dislribuent à tout venant, 
comme les jeunes mariés 
d 'autrefois, qui distribuaient 
aux gamins 'des caramels 
et des dragées. 

Spedizione in abbonamento postale (Secondo Grappo) 6 Avril 1946 

au point 
Eh bien ! Nous sommes 

heureux qu 'on ait soulevé 
celte question. C'est nous 
qui demandons qu 'on fasse 
finalement une enquête à ce 
sujet. 

Nous sommes prêts à don­
ner de détails à cet égard. 

Laissons de côté certains 
administrateurs véreux, con­
damnés par les Tribunaux, 
qui distribuent des patentes 
d'honnêteté et de civisme. 

Leurs clients les jugent. 
Ce n 'est pas d'eux que 

nous nous occupons (ils ne 
sont que des apprentis), 
mais plutôt de certains fins 
renards, qm parlent peu, 
mais qui ont m ordu d!lll1e 
dent robuste dans la galelle 
des' fonds secrets et qui 
changent de drapeau à tout 
souffle de vent. 

Ils parlent d'un petit ton 
hypocrite et digne. Ils font 
les censeurs, aujourd'hui . . 

Bientôt ils deviendront les, 
sauveurs du pays. Mais s'ils 
l'en con traient un jour quel­
qu'un , qm lellr demandât 
qu'est-ce qu 'ils ont fait de 
l'argent qu 'ils 'ont empoché, 
ils rougiraient de honte. 

Mais non ! ils ne rougl­
raient pas: ils ont /ln tou­
pet formidable . 

III 
Tout le monde sait très 

bien q.ue de l'argent a cou­
ru en faveur des déclassés 
et des ratés, qui ballent les 
pavés, sans une occupation 
précise. 

Mais tout le monde sait 
aUSSl , que l' « Union Val­
dôtaine » a les mazns pro­
pres. 
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NOlis n 'avons pas trouvé 
des liasses de billets de mil­
le lires, dans IfS fonds des 
tiroirs d'une Préfecture, le 
jour de la libération. 

Notre caissier, n 'a recueil­
li que les modestes sommes 
que les Valdôtains ont ver­
sées dans un élan de soli­
darité. 

C'est en hommes libres 
que nous écrivons. Nous 
n 'avons pas encore vendu 
notre plume ni à un gou­
vernement, ni à un groupe 
de capitalistes. 

IV 
Le Conseil de Direction 

de l' «Union Valdôtaine » 
a pris une position nette et 
claire, pour la garantie in­
ternationale des droits mi­
noritaires du peuple valdô­
tain. 

Le manifeste du 10 fé­
vner a été signé, parce que 
nous ne sommes pas des 
anonymes. 

Nous avons présenté un 
ordre du jour au Conseil 
de la Vallée, nous l'avons 
signé, nous l'avons défendu 
« a viso aperto» . dans une 
réunion publique. 

}{ous avons pris une res­
ponsabilité précise, que nous 
maintenons. 

Cette mise au point sera 
suffisante pour ceux qm 
sont en bonne foi. 

V 

Mais - cela dit - nous 
devons aussi déplorer le lan­
gage, qui a élé tenu par cer­
tains journeaux, qui ont 
décrit les valdôtains comme 
des wrognes, qm vendent 
leur conscience pour un ver- ' 
re de vin. 

On reçoit .les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
Avenue Père Laurent, N. 6 - Aoste 

Tout le monde prêche la 
pacification de la Vallée 
d'Aoste, mais ce n 'est pas 
en insultant une population 
honnête et fière que l'on 
peut l'apaiser. Ce n 'est pas 
en disant que tout va pour 
le mieux dans le meilleur 
des mondes possibles, que 
l'on peut convalllcre nos 
concitoyens. 

Ce n'est pas en décrivant 
nos paysans et nos ouvriers 
comme des ... réactionnaires 
et des ... capitalistes, que l'on 
sert la vérité. 
'-

Laissez aux fascistes les 
mensonges de la propagan­
de à la Goebbels. 

Tout le monde peut re­
lever que, sous l'enseigne 
d 'un patriotisme de parade 
ce sont les fascistes, respon­
sables de la ruine du pays, 
qlli - à travers les atta­
ques contre «l'Union 'Val­
dôtaine» - tentent de fai­
re oublier leur triste passé. 

Alais les Valdôtains ont 
bonne mémoire et ils ne 
sont pas des illettrés. 

Enfin il faut en finir 
avec le sys1ème de la 'dicta­
ture des partis. 

C'est contraire aux prin­
clpes de liberté, que tout 
valdôtain doive - à tout 
bout de champ - deman­
der à des oligarchies non 
valdôtaines la permlsszon 
préalable à toute initiative, 
qui concerne notre pays et 
notre avenir. 

Nous voulons la démo­
cratie du peuple, non pas 
la soi-disant démocratie des 
partis. 

En montagnards fiers et 
indépendants, nous voulons 
vivre libres. 

Le Comité Central de " L'Union" 
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C~rotliq:ue du 26 Mars 
Mardi 2 6 mars, a eu lieu à 

Aoste une grande manifestation 
de valdôtains. 

Déjà depuis quelques jours, et 
même à la St. Ours, des bruits 
avaient couru à ce sujet. 

Lundi soir plusieurs manifes­
tants étaient arri vés à Aoste des 
points les plus reculés de la 
Vallée et on avait aperçu des' 
reporteurs étrangers, qui photo­
graphiaient et filmaient les ins­
criptions concernant_le plébiscite. 

Pendant la nuit, les murailles 
furent abondamment tapissées 
d'affiches de la teneur sui vante: 
« W l'Italie. W l'Autonomie. Il ple­
biscito è un tradimento ». 

Ces affiches furent déchirées 
pendant 'les premières he'Jres de 
la matinée. 

Grand concours de monde et 
animation insolite dans les rues 
avant midi. Peu après le bruit 
court que les manifestants de 
Morgex et de Châtillon ont été 
bloqués, mais qu'à la fin voie 
libre leur avait été accordée sur 
intervention de M. le Président 
du Conseil de la Vallée. Quant 
aux journalistes français, qui 10- . 
geaient à l'Hôtel Alpino, on les 
avait arrêtés pendant la nuit. De 
petits tracts invoquant le plé­
biscite avaient aussi paru dans 
la matinée. 

On lisait aussi l'affiche des 
membres du Conseil du Journal 
(j( La Vallée d'Aoste» de Paris, 
terminant par ces mots: ' « Vive 
la Vallée d'Aoste libre!» . Il 
portait les signatures suivantes 
des chefs de nos émigrés: .Abbé 
Augùste Petigat, René Besenval, 
Fidèle Charrère, Antoine Vallet, 
Pierre Lexert, Anselme Vuyet, 
Joseph Chenal, Eugène Meynet. 

Le rassemblement à la 
gare. 
Dès l'après· dîner grande foule 

à la gare. Des drapeaux valdô­
tains rouges et noirs et des pan­
cartes où l'on pouvait lire «Plé­
biscite ». « W la Vallée d'Aoste 
libre» dominaient les groupes. 
Plusieurs milliers de personnes 
vers les deux heures 'étaient enfin 
massées devant le palais de l'ex­
Préfecture. On peut dire que tous 
les villages de la Vallée y étaient 
représentés. 

U ne délégation demande au­
dience à M. le Président du Con­
seil et lui présente un ordre du 
jour invoquant une consultation 
populaire sur les deux points 
suivants: 

1° maintien du «status quo» en 
Vallée d'Aoste; 

2" indépendance de la Vallée 
d'Aoste. 

Cependant les rapports entre 
cette délégation et M. le Prési­
dent devinrent tendus lorsque 
la discussion s'engagea sur la 
libération des journalistes arrêt~s 
que la foule réclamait. Les cho­
ses semblaient encore c.almes pen­
dant que des orateurs parlaient 

aux manifestants. A un moment 
donné M. le Président se pré­
senta à la foule; c'est alors que 
des incidents fâcheux se pro­
duisirent. 

La fin de ' la loanifesta­
tion. 
Sur ces entrefaites la foule 

qui se dirigeait vers la place 
s'était emparée de deux chars 
d'assaut. Su'r l'un d'eux, il yeut 
une bagarre entre les manifes­
tants et l'ex-capitaine Remo Cha­
bod qui avait été particulière­
ment visé. Ce dernier dut enfin 
s'enfuir à c1emi dépouillé . D'au­
tres incidents eurent lieu elltre 

Les eaux 
Nous présentons sous ce titre 

une série d'articles dus à la plu­
me de M. le géom. Thomasset 
dont la compétence en cette ma­
tière est bien connue. 

Nous espérons que tous les 
Valdôtains pourront ainsi se do­
cumenter utilement sur une ques­
tion dont l'importance est capi­
tale pour le présent et l'avenir 
de notre Pays. 

l • La rénovation . de !il pe' 
tHes dérivatiou'i (Kinno, 
vazioue df'lIe uteuze) 
La loi en vigueur qui règle la 

matière des eaux, c'est-à-dire des 
cours d'eaux inscrits dans les « Elen­
chi delle acque pubbliche », est 
celle du 11 décembre 1933, n. 1775, 
qui fait une différence entre les gran­
des et les .peûtes dérivations. En gé­
néral dans la Vallée leç usagers 
d'arrosag" et de forges, moulins, ar­
tifices divers, sont compris en grande 
majorité dans la catégorie des peti­
tes dérivations, qui soTit (art. 6) cel· 
les qui ne dépassent pas les limites 
suivantes: 

a) force motrice: puissance moyen­
ne annuelle 300 chevaux (HP.); 

b) Eau potable: 100 litres par 
seconde de temps; 

c) Arrosement, irrigation: 1000 
litres , à la seconde ou bien superfi­
cie de 500 hectares (1400 quarta­
nées environ); 

d) Bonification: 500 litres à la 
seconde. 

* * * 
L'autre division des droits d'usage 

(utenze) est celle qui se rapporte au 
document légal qui les concè.de. Ces 
concessions sont de trois sortes: 

a) par titre légitime; b) par dé­
cret de «riconoscimento»; c) par 
décret de concession. 

La double classification porte sur 
l'autorité compétente à délivrer les 
décrets légaux qui seuls autorisent 
le droit à l' « Utenza », c'est à dire 
la faculté d'employer ies eaux. Les 
grandes dérivations sont aut07 isées 
par' Décret du Gouvernement, signé 
du chef de l'Etat, sur la proposition 
du Ministre dps Travaux Publics et 
de celui des Finances, les petites spnt 
concédées par les bureaux dépendant 
du Ministère des Travaux Publics, 

des militaires et des manifestants. 
Il y eut quelques blessés. 

Les chars et une partie de la 
foule se dirigèrent alors vers la 
caserne des carabiniers sur place 
Roncas. Ils obtinrent la libéra­
tion de's journalistes qui furent 
conduits triomphalement sur la 
place Charles Albert où la foule 
s'était concentrée. 

Des orateurs prirent la p~i-ole 
du balcon de l'Hôtel de Ville et 
devant le monument aux morts, 
Ils illustrèrent leur point de vue 
sur les revendications valdôtai­
nes. 

Vers les six heures, les divers 
groupes prenaient la ' vole du re­
tour, les chars d'assaut étaient 

' rendus à la troupe et lentement 
la normalité revenait. ' 

Chacun reprenait la voie de la 
montagne et de la plaine. 

Val d ôt a i n e s 
soit les bureaux du« Genio Civile », 

ou le «Magistrato delle Acque». 

* * * 
Les droits d'usage des eaux val- ' 

dôtaines sont ainsi eil très grande , 
majorité compris dans les petites dé­
rivations énoncées, sur décret du Gé­
nie Civil, au titre (b) de «ricono· 
scimento ». 

Ces droits d'usages prennent date 
du 1 février 1917 et leur durée, qui 
est de 30 ans, vient à échoir le 
31 janvier 1947. (Art. 24). 

La 'loi a prévu la rénovation, sur 
demande antérieure de 2 années à 
l'echéance, mais il ~st admis un dé­
lai plus court, à condition qu'elle 
soit présentée dans tous les cas 
avant l'échéance du 31 janvier 
1947, ce qui a une importance ex­
trême, en ce sens que les demandes 
présentées après, ne seront reçues que 
sous le régime des concessions 
nouvelles, c'est à dire, en perdant 
les bénéfices des usages anciens au 
titre de «riconoscimento», et en su­
bissant la bonne ou mauvaise volon­
té du concédant. 

* * * 
Il faut se persuader de l'énorme 

différence: le «riconoscimento» par 
ancienneté ou titre, c'est un droit 
prééxistant à la loi, ce droit est ac­
cordé et régi par elle, en tant que' 
« persistono i fini dell'utenza», 
tandis que la concession c'est une 
faculté souveraine de l'Etat, de 
l'accorder ou non, contre laquelle la 
procédure à suivre est coûteuse et 
difficile, par la loi actuelle, qui n'a 
rien de démocratique dans son texte. 
Comme conséquence tous les usagers 
d'eaux publiques à quelconque titre, 
doivent regarder leur décret de ri­
conoscimento: Ruisseaux, forges, 
moulins, battoirs, scieries, taillande­
ries, ecc., et ,en plus faire les recher­
ches dans les Archives des Commu­
nes, ou sont déposés des Décrets 
collectifs, faits pour toute la Com­
mune, et qui sont ignorés parfois des 
usagers eux mêmes, ou des Secré­
taires et Syndics eux mêmes. 

Cette recherche ' est urgente pour 
prépara les demandes en temps uti­
le. Surtout il ne faut pas croire 
qu'elle soit à négliger sous l'excuse 
d'avoir l'Autonomie sous laquelle les 

eaux valdôtaines seraient désormais 
disciplinées par nous mêmes, car 
cette matière est encore à fixer dans 
ses détails d'exécution, et, puisque les 
surprises SOit toujours pOSSibles, pour 
se mettre à l'abri de quelconque pos­
sibilité désagréable, il faut pour le 
moment suivre strictement la procé­
dure légale actuelle . 

G éom. THOMASSET. 

(à suivre). 

NOTES AGRICOLES 
Alimentation de la vache laitière 

Pendant ces années de gu erre 
nos vad11es laitiè res out été ali­
ni >;ô ntées exclusivêlnent de foin 
pc:nd,ant l'hiver et d e fourrages 
verts p endant les autres saisons. 
ùr si on pense que: d'urant les an­
nées ,de sécheresse -le déhcit mi­
néral d es fourrageS' est g rand, que 
l'es sels niinéraux des terrains, 
pan' rnJa·nq'ue d'humid;ité, ne peu­
vent pas être absorbés par les 
plantes founagèves, que le sel 
marin, à un certain moment est 
VC;llu à manquer, tout aussi bien 
que I,es tourteaux et les farineux, 
on ne s' étonne,ra ;Das que la pro­
duction actouelle 1~1 lalit soit de 
heaucoup d~minuée et que certains 
suj,ets soient atteints de mIsère 
phytsidlagique, d'arthr,ites et, sY,­
Hov îtes (gotta), fractures, ster l l1-
té, e tc. Il serait par conséquent 
nécessaire , que 110S agriculteurs 
s'emploient pour , remettre -leur 
bétad' 'en état de ,pr-c,duire selon 
ses possi bil'ités effecti'ves. 

Dans l'a'limentat;on, i'l faut te­
nir comp te des besoins en matiè­
!les azotées, matières qne les lai­
tières nous ren0.ent en abondance 
dans le lait; les tourteaux de lin et 
d' àrac'hide, parti,enLièrement ce 
dermler, sont "les aliments qui 

~ el1ridlÎssent I.e m'lieux la ration en 
protéine. 

On ne peut conseiller une dose 
.f1xe de tourteau car celle-ci varie 
dans des l'imit·es trè~ étendues (eq­
tré un et trois kiloS) selon la 
.quantité de lait produite et la na­
ture des autres aliments., L'ait. 
l11jem.,tation aqueùse est très indi­
quée pour les laitières, elle vient 
réa1isée avec des f('uuage;; verts, 
,des racines, des soupes, des bar-

. botages.Les produits secs (sons, 
tourteaux) seront donnés trempés, 
Ir.! boisson l'era admln,istrée en 
albondrancre et jamais fro~de; il a 
été démontré que l'eau froid'e ra­
lentit la sécrétion Jactée. Il faut 
é'Vlter une diminution dans la ra­
tion · car on sait trop bien que 
iorsque on a laissé t.cmber la pro­
ductiOn du lait il est très diffi,cile 
de la faite ·remonter là, son niveau 
primitif. C'est surtout dans les 
c11angements de nourriture impo. 
sés par les variations sa!isonnières 
qu'on ch.erch.era d'évitea- les subs­
titutions brusques et une dimÜlu. 
tion des prinlCÛ[Jes nutritifs. 

Une attent.ion particulière doit 
~tre aceol1dée au ratÎonnClIlrent des 
vaches 10nt le l~it est ·destiné à 
des jeunes c l1Jfantos; ici l'a,limen­
tation ne devra comprendre (;1,:1: 
de bons fourrages, des grains, des 
sons et des :flatrineux. 

'I;. J. 

AGRICUL TEURS 
Pour vos achats d'engrais, 

adressez-vous: 
N. 1, Rue du Baillage - Aoste - tous 

les jours; 
M. GAL François; mairie de Quart­

Villefranche, tous les vendr.edis. 
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Pour les élèves 
SEPTIÈME LEÇON 

Il 
Programme 

Devoirs écrits. - Copie et dictée. 
Lecture. - Articulation composée 
Calcul. - Le nombre 80 - Les 

expressions triple et tiers . - Petits 
problèmes oraux. 

Leçon de conversation. 
Leçon de choses. - La forêt. 
Leçon d'observation. - Les pa-

pillons. 
Leçon de langage. - Les hi­

rondelles. 
Pour la récitation. 
Lecture. - Ecrire au tableau noir 

t r, p r, c r . 
Dessin : une fenêtre. 
lex te: tr, tri, tru, trui, tro, tra, 

tri, tre, tré, pr, pri, pru, pri, pro, 
pra, pre, pré; 

cr, cri, cru, cro, cra, cre, cré, 
notre , votre, la vitre, la tribune, le 
pupitre (il leggio, il banco di scuola), 
la fenêtre, la trappe (la botola), le 
sucre, la crême, la crétonne (1). 

La fenêtre de l'école . L 'anémone 
du pré. Ovide se régale d'une tlUffe 
(tartufo). Ida se promène. La truite 
sera rôtie. Sabine tricote une jupe. 
Suzanne repasse sa robe de crét~n­
ne. Cathérine a bu de la crême. Le 
café n'a pa(s) été sucré. Hélène é­
crira à notre mère. Salue notre tri­
colore. La primevère passe déjà. 
L'été arrive. Simone dira sa prière. 

II. 
Ecrire au tableau ?loir: br, fr, gr . 
Dessin : une brebis. 
Texte: b, bri, bru, bre, bro, bra; 

bré, brè, brui. fr, fri, fru, fre, fro, 
fra, fré, frè, frê, frui. gre, gri, gru, 
gro, gra, gri, gré, grè, grê. bride 
(la brig\ia), brebi(s), bra(s), brassée, 
bribe (pezzetto, avallzo), bruine (piog­
gia fine e fredda). frire , fifre (piffero), 
frère, friture, frêne, coftré, grive, 
gramme, grappe, grippe, grasse . 

Le cabri (il caprio lo, il capretto), 
une 'gravure, la grêle, une brosse. 
Sim ère brode une nappe, Zithe a 
donné une grosse pomme à Mélanie. 
La grêle â cassé la vitre de la fenê­
tre. La petite Honorine a la figure 
brune. Le frère de Sabine a abattu 
le frêne de la colline . Anna m'a 
donné une brassée de lila(s). L 'émi­
gré a revu sa vallée natale, notre 
petite patrie. L"l forêt bruit (s tornisce), 
une grive vole. Oh! la jolie gravure 
de Marie Immaculée , Les gendarmes 
ont coffré les assassins . 

III. 
Ecrire au tableau noir: v r, c l , 

p, 1. 
DesSin: une clé(f), une plume. 
7exte: vr; vre, vra, . vro, vré. cl, 

c1i, clu, clo, cla, clé, cle, clè. pl, 
pli, plu, plo, pla, plé, pie, pluie. 
livre, ivre, suivre, vivre, la clé(f), 
une clôture, la classe, une clarisse, 
le miracle, le binocle, la clémence, 
une plume, le platane, le plat, le 
pli, la pluie, le parapluie, du plâtre 
(gesso). . 

Anatole a égaré la clé(f) du pupi­
tre (scrivania). Le \ivre de Zénobie 
a une fine gravure. La pluie a fané 
notre juppe. La brebis de Renée a 
une clarine (campanello) sonore. Sé­
velÎne suivra sa mère à la ville . Je 
te prête ma plume. Le cabri a passé 
la clôture du pré. Adèle a plié la 
capote . Le platane de la promenade 
sera abattu. Midi sonne: notre mère 
prie. 

(II Toile blaRche très forte , de chanvre et 
lie lin. 

IV. 
Ecrire au tableau noir: b l, f 1. 

gl. 
Dessin: une flûte, un globe. 
7exte: bl, bli, blu, blo, bla, ble, 

blé, blè. fl, fli, flu, flo, fla, fle, flé, 
fl ê, flui. gl, gli, glu, glo, gla, gle, 
glé, glè. le blé, la table, une étable, 
l'érable (l ' acero), une flûte, une 
nèfle, le trèfle (il trifoglio), la glu, 
le globe, une règle, une glissade . . 

Le blé mûrira, le blé sera criblé 
(vagliato), Le blé donnera une farine 
fine. La grêle a abimé le trèfle du 
pré. Le coquelicot déplie sa corolle 
de flamme. La petite Zoé glanera 
(spigolerà). Florine va à la forêt. 
Flore ramassera une grosse mûre 
(mora). Hélène prête sa r ègle à Fla­
vie. Clara a le rhume, sa bonne 
mère lui prépare de la réglisse sucrée. 
Suzanne a cassé le glob,e 'de la salle. 
Honoré flâne à l'école , Honoré ne 
sera pa(s) promu. J'offre ma prière 
à Marie. Jete salue, ô ma divine 
Mère. 

Devoirs écrits. - Copie et dictée 
La coBine, le canari, une limona­

de, la tulipe, une carotte, la com­
mode, la bassine, la baratte, la bar­
re, l'épine. 

Vite à la gare . La locomotive fu­
me déjà. Zoé a une robe d'étamine. 
Xavérine a été punie à l'école. Xa­
vérine n'étudie pa(s). L'anémone se 
fane. Ida fera cuire du macaroni. 
Ma mère se nomme Adèle. Valérie 
a su lire la maxime. Le camarade 
Lazare m'a salué. Papa attela la 
mule. Thomas appela l'ami de To­
bie. Je savonne la nappe. Je donne 
ma tulipe à Marie. la lune lui (t). 

II . 
Midi, minuit, la farine , la filature, 

le mélèze, l'azote, l'azur, le zéro, 
la rixe, la boxe, le , luxe, une lupe, 
le jarret, une table, le tulle, la villie, 
Sarre, La-Salle, La-Thuile, la banne, 
l' é toffe, de la cotonne (cotonina). 

Lazarine lave sa jupe. Anna a 
cassé sa jarre. Papa arrivera samedi 
à minuit. La petite Aline a déjà fini 
sa copie. Simone a réussi le modèle 
de Caroline. Mélanie a .égaré l'étui 
de Fidèle. La suie (la fuliggine) a 
sali la robe. La pie jacasse ciarla), 
gracchia). La petite juive se nomme 
Sarine. La nuit, la hulotte vole. 
J érémie avale du jujube. La palissade 
sera abattue. Ma mère ira à La­
Thuile. L'épi vide lève la tête . L 'épi 
se dorera à l'été. Une allée traverse 
le jardin, 

III 
L'âme, l'amie, l'Italie, l' homme, 

la hotte, une botte, la hutte, la hup­
pe, le haricot, le lil a(s) . Issime, Hône, 
Bosse(s), une vallée, le ,fago(t), l'âne. 

Hélène a été polie. J'onore ma 
mère. L'h omme de la hotte va du 
côté du mélèze. Je passe. L' âme ne 
passe pa(s) . Je lies). Nathalie a déjà 
lu. Jérôme lira à midi. Marine a la 
figure pâle. La petite gamine a cassé , 
la carafe. Irène ira à Issime, La 
bonne salera ce poet) de hari co(ts). 
Le coquelicot a une jolie corolle. 

IV. 
La vitre, le pré, la fenêtre, le 

trône, une prune; une prière, du 
sucre, la crême, une promenade, 
l'abrico(t). votre papa, notre mère, 
le hêtre (il faggio). 

René a une cravate propre. Amédée 
a vu une écrevisse (gambero). Jete 
prépare une tasse de café. Tu ira(s) 
aprè(s) à la promenade. L'âne frotte. 
Aline a crié: hue coco! Sidonie a 
une bonne écriture. Rémi a revu sa 
patrie. Notre 'mère file. Sabine trico­
te. La prune mûre a du sucre, No­
tre père ira à la forê(t) abattre le 
hêtre. Petite, va dire ta prière. 

Cahiers de l'Union Valdôtaine 

SCOLAIRE 
Calcul. - Le nombre 80 (Dites 

quatre· vingts ). 
Les expressions triPle et tiers. 
Faites compter de IO en IO , de 5 

en 5, de 8 en 8, jusqu'à 80, 
Combien de fois le nombre 8 est-il 

contenu dans 48, 64, 40, 24, 32? 
Quel nombre auriez-vous si, à 

gauche du 8, vous placiez 2? 4? 
I? 3? 5? 6? Que signifie l'expres­
sion triple ? 7rois fois autant. 

Quel est le triple de 3, 2, 5, 4, 
8, 7? Que signifie l'expression le 
tiers? La troisième partie. Quel est 
le tiers de 3, 6, 12, 6, 15, 21, 18? 

Petits problèmes oraux: 
1. - Une boîte contient 24 plu­

mes; l'institutrice en distribue le tiers. 
Combien a-t-elle donné de plumes? 

2. - Jacqueline a 4 grappes de 
lilas. Combien en a Pauline qui en 
a trois fois autant? 

3. - Une école a 38 élèves de 
Ire classe, 22 en seconde et 20 en 
troisième. Combien cette école comp­
te-t-elle d'élèves? 

4. - Un livre a 78 pages. Pierre 
a déjà lu 56 pages. Il en reste en­
core 22. Mais sur ce nombre il y 
en a 10 qui ont des images. Com­
bien de pages Pierre a-t-il encore 
à lire ? 

3. - Pierre a acheté 20 porte­
plumes à 4 sous la pièce. Combien 
Pierre a-t-il donné de sous, pour les 
payer? 

6. - Dans uu petit panier il y 
a 80 noix. Huit écoliers se les par­
tagen t. Combien chacun aura-t-il de 
noix? 
Leçon de conversation. 

Aimez·vous le printemps? 
Oui, je le préfère à l'hiver. 
Pourquoi, donc? 
Parce qu'au printemps les a'bres 

sont en fleurs et la bonne saison 
revient. 

Avez-vous cru aux histoires de 
Paul? 

Non, Monsieur. Pourquoi donc? 
Parce que c'était un poisson d'a­

vril. 
Qu'avait-il raconté? 
Qu'on vendait, chez Nestor, trois 

gâteaux pour deux sous. 
Peut' on croire à ce la? 
N on, Malheureusement, Monsieur 

l' intituteur. 
Leçons de choses , 

La forêt. 
Qui a déjà vu une forêt ? Laquel­

le? Quand? Avec qui étiez-vous? 
Qu'y a-t·il dans la forêt? (ar­

bres,jleurs, animaux, chamPignons 
mousses). Quels arbres connaissez­
vous? 

ARBRES. - Quels sont les ar­
bres de la cour? (mûriers, tilleuls, 
érables, sureaux' (sambuco). 

Ceux des jardins ? (abricotiers, 
pêchers, pruniers) . 

Ceux des vignes? (figuiers, aman­
diers). 

Ceux des promenades? (Maron': 
nz'ers, bouleaux (betulla). 

Ceux qu'on voit au bord de la 
rivière, du ruisseau , du canal (saules, 
acacias, peuPliers). 

Ceux des vergers? poiriers, pom­
miers, néfliers, noisetiers). 

Ceux des champs? (cerisiers, 
noyers, châtaigniers). 

Ceux de la , forêt? (chêne-quercia, 
fréne-frassino, hêtre-faggio, ormeau­
olmo, sapin-abete, pin-pino, mélèze­
larice). 

Regardons la forêt: Qu'elle est 
belle au printemps! Les arbres, peu 
à peu, prennent une teinte verte, 
qui deviendra de jour en jour plus 
foncée. Les fougères (felci) déroulent 
leurs larges feuilles dentelées; le sol 
se couvre de jolies petites fleurs: 
primevères jaunes, jacinthes bleues, 

anémones veloutées, muguet aux clo­
chettes blanches, violettes, genêts 
dorés, églantines roses, (rosa di mac-
chia). , 

LA FORET EST HABITEE, com­
me nos maisons, les jardins, les 
champs. 

Quis sont les animaux de la mai­
son? 

Ceux de la basse-cour? (coq, poule, 
oie, ,canard). 

Ceux du jardin ? (taupe, lézard, 
souris, pinson, fauvette, abeille, guêPe, 
frelon (calabrone) , laPin). 

Ceux des champs? (lièvre, mar­
motte, perdrix, gn've, faisan). 

Ceux de la forêt? (renard, fouine, 
hérisson, écureuil, tortue, couleuvre­
biscia, louP). Le loup vit au fond 
des forêts, mais l'on n 'en voit plus 
chez nous. 

La forêt a de jolis oiseaux qui 
chantent: le coucou, le merle, la 
huppe, le rossignol surtout chante 
mélodieusement. 

Il y a une multitude de petits 
chemins dans la forêt, que l'on ap­
pelle sentiers . Les enfants ne doi­
vent pas s'y aventurer tout seuls, 
ils pourraient s'égarer. 

N ntre Vallée a de belles forêts. 
L'été les étrangers viennent chez 
nous pour respirer l 'air de nos bois, 
embaumés de résine et du parfum 
des fleurs de nos montagnes. 

(Faire nommer ici la forêt ou les 
fm-êts du village où est située l'école). 
Leçon d'observation. 

Les papillons. 
Il y en a de toutes les couleurs: 

blancs, gris, bleus, dorés, noirs avec 
des ronds de pourpre ou d'azur. Ils 
ont six pattes et quatre ailes, ils 
voltigent du matin au soir dans les 
jardins, les champs et les bois. Ils 
se nourissent de fleurs dont ils aspi­
rent le suc avec leur petite trompe 
qu'ils portent sur la tête . 

Le papillon aime le soleil, les prés 
fleuris, la brise et la liberté. Les 
enfants ont dè la joie à le poursui­
vre, à le chasser, à le saisir. Le voi­
là! votre main l'a emprisonné, Oh! 
les jolies ailes veloutées aux brillan­
tes couleurs! Regardez bien. Obser­
vez-vous la poussière fine, fine, qui 
s ' est at tachée a vos doigts? Poussière 
jaune, blanche, argentée, qu'un rayon 
de lumière faisait briller? Observez­
vous ce petit corps formé d'anneaux? 
Savez-vous que ce papillon léger, 
leger, et si beau était, hier, une 
vilaine chenille (bruco), très vorace 
de feuilles est nuisible aux jeunes 
plantes( La vie du papillon est très 
courte: il passe avec le printemps, 
il meurt après avoir pondu (deposto) 
des œ ufs, d'où sortira la vilaine 
chenille. 

Le papillon de nuit, aux ailes gri­
ses, qui joue au tour de la lampe, 
s'appelle Phalène. Les papillons sont 
jolis. mais ils ne sont pas utiles . 
Leçon de langage. 

Les hirondelles. 
Quel oiseau annonce la fin de l 'hi­

ver et le commencement du prin­
temps ? .. , c'est l 'hirondelle. Que re­
marquez-vous dans la campagne à 
l' époque de l'arrivée des hirondel­
les? . .. les saules jaunissent le long 
des ruisseaux.' les pêchers ouvrent 
leurs jleurs roses aux pentes des vi­
gnobles; le paysan retourne aJex 
champs et commence ses pénibles tra­
vaux. - D'où viennent les hiron­
delles? ... viennent des pays chauds, 
où elles ont passé l'hiver, - Com­
ment arrivent-elles?... d'abord en 
petit nombre et celles-ci, comme une 
avant-garde, visitent notre vallée pour 
s'assurer que l'/n'ver est passé; puis, 
un beau soir, elles arrivent des quatre 
coins de l'horizon pour retrouver leur 



ancien nid. - De quoi se nourissent­
elles? .. . de ces millùws d'insectes 
que l 'air tiède et humide fait naître, 
et qui sont les ennemis de nos cam­
jJagne.s. - Et maintenant, où voit­
on les hirondelles? ... lUt peu par­
tout. Réunie le soir au bord de nos 
toits, sur les fils du télégraphe, su­
la corniche du clocher, elles nous rb 
veillent le matin par teurs petits cris 
tûgus et volent ensuite tout le jour 
li; travers l'espace avec une étonnante 
rapidité. Aimons et protégeons les 
petites hirondelles qui reviennent 
chaque année auprès de nOLIs. 

Pour la récitation. 

Monsieur Printemps. 
Monsieur Printemps est un viel homme, 
Toujours Pimpant, frais et dispos, 
Qui porte un bel habit vert pomme, 
Et qui n'est jamais en repos. 

* * 40 
Il met le nez à la fenétre, 
Lorsque revient le mois d'avril, 
Et dit tout haut: « Quel temps fait-il. ? 
Voilà le moment de paraître. 

PROSPER BLANCHEMAIK 

NOMENCLATURE 
Les animaux 

L'animal - l'animale 
Le cheval - il cava llo 
Le chien - il cane 
Le chat - il gatto 
Le rat - il topo 
La brebis - la pecora 
Le mouton - il montone 
L'agneau - l' agnello 
La chèvre - la capra 
Le bouc - il ca pro 
Le lion - il leone 
L'ours - l'orso 
Le lièvre - la lepre 
Le lapin - il coniglio 
Le porc - il maiale 
Le renard - la volpe 
Le chameau - il cammello 
Le bœuf - il bue 
La vache - la mucca 
Le veau - il vitello 
Le singe - la scimmia 
La taupe - la talpa 

APERÇU HISTORIQUE 

La Charte 
des franchises Valdôtaines 

:""Avèc l'an mille s'ouvre pour=les 
Valdôtains une ère de calme, de 
tranquillité et de bonheur. Humbert 
aux blanches·mains, souche de l'au· 
guste Maison de Savoie, apparaît 
comme COlllte d'Aoste en 1032. No· 
tre ville presque déserte se relève 
de ses ruines et les hommes les 
plus entreprenants s'emparent des 
bastions romains pour s'y fortifier 
et pour ètablir leur domination sur 
un quartier de la ville. 

Lei premiers Comtes de Savoie 
avaient confié 'ou inféodé l'adminis· 
tration de la Vallée d'Aoste à des 
-yi comtes chez lesquels elle devint 
héréditaire. Ces vicomtes d'Aoste 
devaient appartenir à une brànche 
cadette des Marquis I;le Monferrat 
et donnèrent origine à l'illustre et 
puissante Maison de Challant. 

En 1189, le comte de Savoie, Tho· 
mas l, octroya la célèbre Charte des 
franchises valdôlaines. 

En voici un passage saillant: 
c Moi, Thomas, Comte de Maurien· 
ne et Marquis d'Ivrée, je laisse li· 
bre la Cité d'Aoste et ses faubourgs ... 
De sorte que jamais, dorénavant, ni 
.Aloi ni mes successeurs n'eJ(igeront, 
ni pour soi, ni pour nous m~mes 
les tailles et les contributions .... 

La principale de ces . franchises 
consistait en ce que les comtes de 
Savoie ne pouvaient exiger des Val· 
dôtains aucun impôt, s'il n'était 
consenti par les Trois Etats, com­
posés du clergé, de la noblesse et 
des représentants du peuple. Les 
Trois Etats, appelés aussi Elals 
Généraux, se réunissaient à Aoste 
quand il s'agissait de prendre quel· 
que détermination importante, ou 
pour accorder un donatif au prince 
IJ. l'occasion des guerres ou des 
mariages des princesses. Les Etats 
Généraux ne se réunissant que ra· 
rement, ils créèrent en 1533 une 
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junte appelée Conseil des Commis, 
auquel étaient dévoius tous les dé­
tails relatifs à la police, à I~. viabi· 
lité, à la santé, à la survaillance 
des frontières, à l'instruction pu· 
blique. Notre Conseil des Commis 
eut une existence glorieuse et comp· 
te de belles pages de patriotisme. 
Il avait la préséence sur tous les 
autres corps de l'Etat. 

Pour les instituteurs 
EXERCICES DE RÉDACTION 

SUJET : Le printemps sur nos mon­
tagnes 

Voici comment ' M. Gard Louis 
de Promiod a développé le sujet 
indiqué au N. 6 de notre Bulletin: 

':école de mon enCance 
C'était aux temps où l'Abbé Jo· 

seph Tréves était Recteur à Pro· 
miod. 

Après avoir fait reconstruire l'éco· 
le du village, il paracheva son œu· 
vre, en fondant c L'école du bois. 

Vers un'heure de l'après-midi, pen· 
dant tout l'été, garçons et fillettes, 
en compagnie de leur Recteur, pre· 
naient le sentier, qui mène au 
c Grand Bois •. 

Là, au milieu des sapins, sur les 
bords du torrent, la classe corn· 
mençait. Les premiers éléments de 
notre langue maternelle nous étaient 
enseignés sous forme de conver­
sation. 

P.uis, pour finir, il nous lisait 
quelques pages du c Chez· nous • et 
de c L'Enfant Valdotain. (chers li· 
vres, que nous commençons à re· 
voir dans nos écoles!) 

Mais le Petit Recteur (pour em· 
ployer une expression qu'il chéris· 
sait) ne se bornait pas à nous en­
seigner la langue française. Il vou­
lait nous former à l'amour des 
beautés incomparables, que Dieu 
a prodiguées à notre pays, il vou· 
lait nous former à l'amour du tra­
vail et de la vie simple et honnête 
du paysan. 

Il me sopvient que sous le char· 
me de ses paroles simples et tou· 
chantes, tout s'animait et prenait 
vie. Le murmure du torrent, le fré· 
missement de la forêt, le gazouil. 
lement des oiseaux... tout parlait 
à nos jeunes cœ urs, à nos âmes, 
qui commençaient à s'éclore à la 
vie. 

Devant nouS se déployait une im· 
mense étendue de champs, pareille 
à un amphithéâtre soutenu par du 
murs gi~antesques .. . 
-« Sans le travail denos pères~ les 
champs, où nos blés blondissent 
au soleil seraient des bandfi/s sté­
riles .... et la voix du Petit Recteur 
devenait de plus en plus émue. 

La classe étant termin-ée, notre 
Maître fai sa it à chacun de nous 
une revue singulière, qui nous ré· 
vèle une large partie de son carac­
tère. 

C'était la revue des C pitsons • 
(rattoppi). -'''' ' "-i' . 
-Poui: ëhaque c pëtsoiï . qu'il trou· 
vait dans nos habits Je Recteur 
nous donnait un sou. 

Commenter ce trait, ce serait lui 
arracher quelque chose de son in­
comparable beauté! 

Après la c revue., Maître et élè· 
ves lie dispersaient dans la grande 
forêt, pour se faire une c brotze ,. 
(faisceau de bois). -

On s'acheminait ensuite vers- le 
village, en portant son fardeau de 
bois sur les épaules. 

Vers quatre heures, la colonne 
s'arrêtait sur un tertre, qui domine 
le village. Soudain, les paysans in­
terrompaient leur travail, les mu­
letiers arrêtaient leurs montures. 

Les refrains de c Montagnes Val­
dôtaines., chantés par les élèves 
de c L'école du bois,. descendaient 
comme une tendre bénédiction dans 
le cœur des paysans. 

Aprè.s quoi, on rentrait à la mai· 
son, on se remplissait les poches 
de pain dur, puis on reprenait, avec 

les brebis et les vaches, le même 
sentier pour les conduire au pâ tu­
rage. 

Le Petit Rècteur prenait une pio­
che, un livre et se dirigeait vers 
ses champs. 

Puisse la nouvelle école valdô· 
taine s'inspirer à l' idéal qui ani· 
mait c L'école du bois. 1 

GARD LOUIS. 

EXERCICES DE TRADUCTION 

L'ORSO 
L'orso è non solo selvaggio, ma 

solitario ; fugge peristinto ogni com· 
pagnia; si allontana d,li luoghi dove 
possono accedere (avoir accès) gli 
uomini; non si trova a suo agio 
che nei luoghi che appartenBono an· 
cora alla vecchia natura: una ca· 
verna antica in rocce inaccessibili, 
una grotta formata dal tempo nel 
tronco di un vecchio (Llbero, in mez­
zo ad una folta foresta, gli servono 
da dimora. Vi si ritira solo, vi pas· 
sa una parte dell'inverno senza provo 
vis te, senza uscirne per p .zrecchie 
settimane. Tuttavia non è intorpi. 
dito nè privo di sentimento, come il 
ghiro 0 la marmotta ; ma, come è 
molto grasso alla fine dell'autunno, 
tempo in cui si rinchiude (se recé· 
ler), questo grasso gli fa sopportare 
l'astinenza e non. esce dal suo covo 
(bauge) che quando si sente affamato. 

La voce dell'orso è un ringhio 
(grondement) che fa sopratutto sen· 
tire quando 10 si Ï1rita. E molto 
suscettibile alla collera, e la sua 
'cQllt ra tiene semIne deI furore e ~o· 
vente deI capriccio; bencM sembri 
dolce per suo padrone e persino ob· 
bediente quando è addomesticato, oc' 
corre sempre diffidare di lui e trat· 
tarlo con circospezione. 

BUFFON. 

CENERENTOLA 
(seguito) 

Poco dopo le due sorelle bussarono 
alla porta. Cenerentola andà loro ad 
oprire. «Se tu fossi venu ta al ballo, 
le disse una delle sue sorelle, non ti 
(tu ne t'y ) saresti annoiata. Ève· 
nuta la più bella principessa che si 
possa vedere, ci ha fatto mil' e cor· 
tesie (civilités) » . Cenerentola do· 
mandà loro il nome di questa prin­
cipessa; ma esse le risposf' ro che non 
la conoscevano, che il figlio del re 
stava molto in pena, e che darebbe 
ogni cosa al mondo pu sapere chi 
fosse. Cenerentola ·sorrise e disse loro : 
« Era dunque molto bella? Dio mio ! 
Come siete f elici! Non potrei veder· , 
la anch'io? .A.himè ! Sorella mia 
prestatemi il vostro vestito gtallo che 
mette te tulti i giorni ». 

« Come! disse la Signorina Giovan· 
na.- Prestare il mio vestito a una 
brutta Cenerentola cosi (comme cela) ? 
Bisognerebbe che fossi ben pazza ». 

(continua) 

TRADUCTION 

(Voyez le texte italien au n . 6 dè 
notye Bulletin) 

LA MARTE 
La marte est un peu plus g ros­

se que la fouine; son pelage est 
de même couleur, mais plus bril­
lant, plus fin et plus épais; la 
gorge, au lieu d'être blanche, est 
d'un jaune rougeâtre ou couleur 
de jaune d'œuf. La marte n'ha­
bite que les forêts , et établit d'or­
dinaire ses quartiers dans quel­
que nid abandonné de corneille 
ou · d 'écureil, souvent aussi dans 
un creux d'arbre ou une fente 
de rocher. Elle chasse aussi de 
jour dans les endroits solitaires. 

Elle est rusée et sanguinaire, et 
parcourt les branches d'arbres a­
vec une grande agilité; elle grim­
pe encore mieux que l'écureuil. 
Elle tient beaucoup du chat dan~ 
ses manières; ses habitudes se 
rapprochent étonnamment de cel­
les du lynx et du chat sauvage. 

La ~arte est répandue dans 
toutes les forêts de montagne de 
la Suisse, mais elle ne se trouve 
presque jamais dans la haute ré­
gion alpine. Elle mange tous les 
animaux à sang chaud, ainsi que 
les scarabées et les sauterelles, 
et ne dédaigne ni les fruits ni 
le miel. TseRuDI 

CENDRILLON 
(suite) 

Le fils du roi la mit à la place 
d'honneur et ensuite la prit pour la 
mener danser. Elle dansa avec tant 
de grâce qu'on l'admira encore da­
vantage. Elle alla s'asseoir aupris 
de ses sœurs et leur fit mille hon­
nêtetés; ce qui les étonna fort, car 
elles ne la reconnaissaient po in'. 
Pendant qu'elles causaient ainsi, Cen· 
drillon entendit sonner onze heures 
trois quarts; elle fit aussitôt une 
grande révérence à la compaBnie e' 
s'en alla le plus vite qu'elle put. En 
arrivant, elle trouva sa marraine qui 
l'attendait, et, après l'avoir remer­
ciée, elle lui dit qu'elle souhaiterait 
bLen aller encore le lendemain au 
bal, parce que le fils du roi l'avai' 
invaée. 

(à suivre). 

NOUS DISONS ... 
L'escudelin 
Giacque! 
Les gneufs 
Un limon 
Les garofes 
Les faudrettes 
La chicorée (cicoria dei prati) 
Le rubinet 

... IL FAUT DIRE: 
La soucoupe 
Bien sûr, pour sûr 
Les carottei 
Un citron 
Les œuillets 
Les taies d'oreiller 
Le pissenlit 
Le robinet 

CONCOURS 
Le Ministère de l'Instruction a 

annoncé officiellement que cette an­
née auront lieu les concours pour 
les instituteurs. 

Ces concours comprendront aussi, 
pour ceux qui voudront enseigner 
en Vallée d Aoste, un examen de 
français. 

Nous donneront prochainement 
des renseignements détaillés sur les 
programmes, qui sont à l'étude, de 
françaii. 

EXAJlENS 
Tous ceux qui en qualité de «pri­

vatisti » voudront se présenter cette 
année aux examens de licence ma­
gistrale devront prouver d' avoir fait 
un stage de six heures par semaine 
dans une école élémentaire publique, 
et d'avoir accompli les « esercita­
zioni didattiche » requises. 

A cet effet les candidats devront 
se présenter à temps à l'Institut Ma­
gistral où on leur indiquera l'école 
élémentaire où ils devront faire ce 
stage. 
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·Survivances fascistes 
Les fonds secrets 

Les Gouvernements, ' qui ont 
pr,écédé r.avènem ent fasciste, 
dispersaient de polices et de 
londs secrets; il suffit de ra,ppe­
'ler la fameuse armoire de fer 
de Louis XVI. q'Je da iévolu­
t;on française ba.!/aya aVeC tous 
les systèmes despotiques en vi­
Queur. 
- Pohiquement, il n'y avait pas 
alors des citoyens, mais . des su­
jets. Les démo-craties tendent à 
t'uprprimer les polices et les 
fonds secrets, même ceux de la 
diplomatie; le citoyen a !Ie droit 
de connaître la destination de 
l'argent des contribuables et 
son emp!oi . On a blamé et cri­
tiqué Giolitti parCe qu'il inscn­
vait des fonds secrets au bud­
get du Ministè~e de l'Intérieur, 
avec lesque:s il manipulait en­
Suite les élections. 

Iil n'y avait là cependant que 
des sommes minime;s. 

Sous le régime fascistE>, les 
hnds secrets de certains Minis 
tèTes (Intêrieur, Affaires Etran­
gères et Guerre) prirent une 
amp.leur à dépasser même le 
budget officiel. 

Si l'on, ne peut S,avoir compl.è­
tement 1 usage qu on en a fait, ' 
~Il connaît toutefois, aujourd'hui 
ks désastreuses 'conséquences 
Gans 'lesquelles ces gasp~11,ages 
.ont j·eté le pays. 

M n'y a pas une administn.­
ù.m digne de ce nom, il n' y a 
pas une société sérieuse qui ne 
,5(nt sQumise à un contrôle. 

Le }Tlanque de contrô~e porte 
aux abus et à Ja faiUite. 

C'est ce qui est arrivé sous le 
Iégime néfaste des faisceaux. 

On ser,ait donc porté à croire 
qu'avec 19 chute du fascisme, 
·ces 'tl1éthodes dangereuses et fa­
tales aient pris fin. 

Or, il n'en est rien. 
On demande aux contribua 

bles des sacrifices; c'est un de­
vo;:r de donner à l'Etat le3 
moyens nécessaires pour faire 
fùce à ses besoins; mais il ap­
partient aux citoyens le droit de 
,connaître l' emp!!oi de cet ar­
gent, de pouvoir réagir et ren­
'\luser ceux qui l' admini,strent 
~al et surtout ceux qui en pro­
FItent. • 

Or, un ex,Président du Con­
stiŒ des Ministres, le 15 janyier 

,dérnier, a fait à la Consulta 
,une dénonciation grave: ces 
abus subllisteqt encore et les 
méthodes de la finance secrète 
·(qui alimenteal.ssi le S. L M. 
ei. l'on en sait aussi quelque 

.d10se en Va]J:îe d'Aoste) conti­
n",ent à toute allure comme au 
temps du fascisme. . 

Iil était temps qu'une voix au­
·torisée se fut élevée contre ces 
systèmes. Les citoyens ,notent 
·certams gaspi1Jl.ages qui sont en 

~ 

·Offre d'emploi en Sui~se 
Le Département de Police du 

Valais nous dem:mde 3 filles de 
·cuisine et 3 femmes de chambre 
valdôtaines de 20 à 25 ans pour 
le grand Sanatorium Valaisan 
de Montana. 

Ces personnes toucheraient un 
gage mensuel de IOO à l IO 

francs Suisses et seraient nour­
ries et logées. Le Département 
<le Police du Valais entrepren­
·dra à Berne les démarches né­
·cessaires pour leur entrée en 
·Suisse. 

S'adresser au siège de L'Union 
à la Direction du journal. 
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c:...'ntraste strident avec la mlse­
re dl.: pays: des autos circulent 
sans économie, al.ors que l'es­
sence manqrue pour les premiers 
1<crvices indispensables il. la vie, 
a~iJ.rs que des banquets et des 
tables d 'hôte sont ouverts gCl­
tUltement à tout bon « servi­
teur », l'argent est dC'nné a 
pleines mains et sans reçu pûür 

A T ·RA VERS . . . 
Aoste. - Ecoles de, français 

Nous avons à Aoste deux 
cours du soir pour l'enseigne­
ment de la langue française: 
une section masculine, dont l'ini­
tiati ve a été prise par l'E. N , A, L. 
(Ente N azionale Assistenza La­
voratori). Ce cours est fréquenté 
par 64 élèves dont à peine II 
valdôtains. 

C'est, M. le Prof. Ferré André, 
titulaire de ce cours, qui tient 
ces classes le mardi et le ven, 
dredi de chaque semaine. 

Nous avons ensuite le cours 
féminin, fréquents par 35 élèves, 
dont seulement 5 valdôtaines, 
Il a été institué par la C. 1. F. 
(centre italien féminin). 

C'est la demoiselle Prof. Cré­
ton qui réunit les élèves le mar­
di et le vendredi de chaque se­
maine. 

Service postal par avion 
A partir du l.er mars le servi­

ce postal par avion fonctionne­
ra de nouvea,u pour Iles pays sui­
-\iant~ : 

Etats-Unis d'Amérique, avec 
surtaxe de lires 31 pour chaque 
5 grammes; Brésil, (surtaxe de 
l;res 53 chaque 5 grammes); Ar­
gentine (surtaxe de lires 53 cha­
Que 5 grammes); Algérie et T u­
nisie (15 lires chaque 5 gram­
mes); Australie (42 lires chaque 
') grammes}; Tripolitaine (23 li­
res cha.que 5 grammes). 

PiIaz. - Concours de Sky. 
La quatrième épreuve de de­

scente déroulée dimanche, le I7 
mars sur le pentes neigeuses de 
Pilaz, n'a apporté aucun change­
ment dans le classement général 
du Championnat Social du Sky 
Club Aoste: Toujours à la tête 
Francesetti Lucien, le gagnant 
du jour, et dans la catégorie 
« junior» l'étudiant Porta Bruno. 

Bonnes les conditions de la 
neige et nom bren_x les specta­
teurs. Malheureusement un acci­
dent fâcheux a éliminé de la 
course le redoutable skyeur 
Béchaz Marius, qui a été traus. 
porté à l'Hôpital où on lui a 
relevé la fracture de la rotule du 
genoux gauche, 

Nous voulons bien espérer que 
cet incident ne viendra pas à 
graver sur le déroulement de la 
dernière épreuve que les dirigents 
du Sky Club pensent effectuer 
vers le I5 avril, avec point de 
départ à 2400 m., du Col du 
Drinc ou du sommet de la Becca 
de Quiss et arrivée à Pilaz. 

Voici les classements: 
I O Francesetti Lucien 2' 12" 41 5 
2 0 Cerisey Alfonso 2' 2 1" l 15 
3° Gal Aristide 2'30" 215 
4° Vigna Renzo 2'48" 
5° Marguerettaz Pacifi-

que 2'56" 41 5 
6° Bettega Ange 3,7 " 1 5 

Ils suivent autres I5 ·concur­
rents. 

Jes mISSiOns de parti, tandis­
que ce1: argent devrait être 
clnployé dans . des travaux pu­
bhcs ou dans des œuvres socia­
les en faveur du bien être des 
popu]at i~ns et ne pas être J' a­
panage des nouveaux (( gerar­
chI » blasés, fainéants et tripo­
teurs comme ceux que nous 
avons connus. 

LA VALLÉE 

Classement général pour le 
titre de « Champion Social « . 

1 ° Francesetti - 2° Margue­
rettaz - 3° Gal - 3° Simone. 

Deux membres de l'Union M. 
Norat César et M. Perolino Guy 
on fourni leur assistance à cette 
compétition en qualité de chro­
nométreurs. 

Arnad. - Cours de langue française 

En vous communiquant la 
nouvelle de l'institution des 
cours de français, on avait invo­
lontairement oublié celui qui 
fOl1!otionne au vÙlage d'Echal­
lod. 

Depuis quelques mois M.me 
CoUomba StanD Clémentine, ez{­
seignante - iooale, forme les jeu­
nes gens de ce hameé!,u à l'usa­
ge dt:.. !lotre langue maternelle. 

A vise. - Cours de langue française 
Depuis le mois de décembre 

Vinstitutric.e Léonilde Junod a 
commencé un cours de langue 
française aux jeunes hommes 
d'Avise. Us suivent ce jours, qui 
Jure depuis 8 heures jusqu'à dix 
heures du soir. 

Plusieurs d'entre eux travail­
lent pendant le jour à la «( Co­
gne », mais iis sacrifient ces 
heures de repos pour assister à 
ce cours. 

Nos meilleures 
lout le monde. 

félicitations à 
C. G. 

Bosses. - Rentrée d'qn ex­
combattant. 
Notre compatriote Réal Jean 

de feu Auguste, de la classe I920, 
appartenant au Corps des Cara­
biniers, vient de faire retour à 
sa famille et à son pays après. 
de longues et pénibles péripéties, 

Fait prisonnier, de la Tunisie 
il fut déporté en Algérie où il 
rèsta trois longues années. Ici 
fut atteint par le « paludisme 
pernicieux » sorte de « malaria » 
et il manqua y laisser sa vie. Il 
passa ainsi nne longue année à 
l'hôpital militaire de Saidà. Plu· 
sieurs fois il devait-être rapatrié 
mais il n'eut jamais de chance. 

Pendant tout le temps de sa 
prison nie il ne put avoir des 
nouvelles de sa famille, Seule­
ment en janvier sa mère réussit 
à lui faire parvenir des nouvel­
fes par les Pères Blancs de Pa­
relIa, missionnaires en Afrique. 

Le 25 janvier il arriva enfin 
à son pays, portant sur lui les 
marques de la souffrance. Le 
beau jeune homme gaillard et 
robuste, n'était plus que l'ombre 
de lui-même. Mais les soins de 
sa mère, la joie du retour et le 
~n~r& ~n ~~~ifuro~ 
reprendre bien vite force et santé. 

Nous lui faisons uos' meilleurs 
souhaits. (R) 

Charvensod. - Cours ,ie français 
D~puis le mois de décembre 

un cours de français a été inau­
guré et continue actue],JemeIllt a 
étre suivi par une trentaine de 
jeunes gens et jeunes fi.JIes. Les 
j,eço'l1s sont données respective­
ment par M.me Lucianaz Adèle 
et M.!~e Pession Gratielle ensei-
ghantes locales. , , 

Le cours est agrem·ente par 
nos beHes chansons valdôtaines 
tiUe ces jeunes interprêtent vi­
goureusement à la joie de tous. 

* * * 
Au Pont-SualZ aussi un cours 

est suivi avec intérêt et profit 
par une douzaine de ie,unes gens. 

L'enseignante est M .lIe Lau­
rentine Buissonin. 

A toutes ces dévouées ensei­
gnantes nos lemercÎments les 
plus sincères. 

Cogne 

Dimanche I7 février, à Ge­
millan a eu lieu un concours 
de ski, pour les écoliers de 9 à 
I5 ans. Le parcours était d'en­
viron l 500 mètres, Douze éco­
liers ont pris part à cette com­
pétition qui s'est déroulée sous 
les yeux de la population cu­
rieuse et enthousiaste. Les jeu­
nes skieurs couraient par équi­
pes de deux. 
l, Charrance Aldo et Burland 

Joseph en 1 l' 

2, Ruffier Osvald et Burland 
Adolphe II' 30" 

3. Charrance Elie et Savin Ai­
mé I2' 

4. Foretier Henri et Perret Cé­
'sar I2'30" 

5. Foretier Silvio et Glarey Lu­
cien I2'3I" 

* * * 
Encore a Gemillian, le 24 fé-

vrier, a eu lieu un concours de 
ski sur un parcours de 3 km. 
environ. Il y avait parmi ces 
skieurs huit jAunes, et six «hom­
mes mariés ». Ce sont ces der­
niers qui, à l'étonnement de tout 
le monde, se sont adjugés la 
coupe Grauson. 

V oici le classement des six 
premiers. 
I. Guichardaz Julien; 2. Fore­
tier Charles; 3. Guichardaz Cé­
sar; 4. Guichardaz Léandre; 
5. Guichardaz César; 6. Ruffier 
Marcel. 

* * * 
José et Pierre beyavon lo veirro a 

la cantina de Dzemeuillan et José 
pochet pas fëre creire à Pierre que 
le s'hommo maria di veulladzo l'ayan 
gagna la coppa di Grauson. «Pas 
possiblo, dijet Pierre, le s'hommo 
maria sont pitôt reuillen et ret et 
l'an ren à fëre avoué le dzoveunno 
que lambon commen de tzamoss. 
L'amerlo fran pochei predzé à un 
dzoveunno peu savei la veureutaye. 

* * * 
Më fran en ci momen entron deu-

deun la cantina trei grivoués avouf 
lo morro long eunna empanna. 

« Esceusade-me dzens garçons, lei 
dit Pierre, sade vo me dëre qui l'at 
gagna lo concours di Grauson? :. 

« Semble drôlo, lei répondon cisse 
dzoveunno, më l'et fran le s'hommo 
maria que l'an gagna, no n'en prau 
bailla tot et 'terria foura la lenva, 
më le s'atre sont pi deurs que 10 
feur trempou ». 

• «Me adon vo s'ei perdu la cop­
pa! » répond Pierre. 

« Na Pierre, lei dion le dzoveun­
no, le s'homrrw l'an poué fet-no le 
regal de ceutta coppa perchè le fen-



ne l'ayan bien reprotza cisse boilla­
tro de s'hommo maria que se gei­
navon pas de s'ameusé encora i 
s'eski comme le meinaillon, avoué la 
reusca de se rontre le tzambe fran à 
la veille di forié » . 

Adon Pierre l 'et crapou à rire et 
l 'at paya lo litre à José et à cisse 
trei grivoués. E tzeut l'an bu deu­
deun çalla coppa. 

Voilà la conta di skieurs di Dze-
meuiltan. C. A. 

CJogne 
M. le Recteur Gérard donne 

deux cours de français à Cogne. 
De cette façon les plus jeunes 
apprennent ,les premières no­
tions de la llangue, tandis que 
Jes autres 'peuvent suivre un vé­
ritable cours de perfectionne-
rnent. 

D. C. 
Courmayeur. - Ecole de fran çais 

M. !l'Abbé Perron Cyrille, 
curé de Courmayeur, tient régu­
hèrement une école du soir de 
français très fréquentée. Félici­
tations. 

Donnas. - Cours de fran çais 

La Rév.de Sœur Bourg, Théo­
àcsie et M. Nicco Eugène don­
nent avec zèle et dévouement un 
cours de langue française. 

Aux instituteurs nos meilleu­
res félicitations. 

Iotrod. - Décès. 
Le 15 mars ont eu lieu au 

milieu d 'un grà nd concours de 
monde, messe à grande orches­
t.le avec diacre et sous-diacre, 
les funérailles de M. Aimé Rol­
landoz, le doyen des Secrétaires 
Communaux Valdôtains. 

Au cimetière, son collègue et 
ami M. David Thérisod rappela 
en termes choisis les innombra­
bles services rendus par le re­
gretté défunt, particulièrement 
aux Communes d 'Introd, de Rhê­
mes, de Valsavaranche dont il 
a été le . guide éclairé, pendant 
plus d'un · demi-siècle. 

C'est durant son S ecrétariat 
qu'a été construit le nouveau 
pont d'Introd. On peut dire de 
M. Rollandoz qu'il est mort sur 
la brêche. En automne 1944, 
malgré ses 75 ans, il travaillait 
encore comme Secrétaire adjoint, 
au Municipe de Villeneuve. Mais 
voilà, qu'à l'arrivée de la trog 
tristement fameuse G·arde Répu­
blicaine, il dut s'enfuir en haute 
montagne, et on peut dire qu'il 
échappa que par miracle aux 
griffes de ces monstres qui le 
cherchaient mort pour le motif 
que son fils, le lieutenant Roger, 
commandai t un groupe de parti­
san. A son retour, il eut encore 
la douleur de voir la belle mai­
sonnette qui avait fait construire 
au Norat, ravagée par les bom­
bes. Tant de secousses ébranlè~ 
rènt sa santé jusqu'aI'ors floris­
sante. 

Honneur à sa mémoire qui est 
ce1le d'un bon serviteur du pays, 
dévoué, désintéressé, sans bla­
gues et bon chrétien, en un mot 
un vrai valdôtoin. (H B). 

Sarre 
Les jeunes filles· de Sarre SUl­

vent avec intérêt le cours de 
langue française donné par la 
-1 l'ès Révérende Sœur Xavérie 
Curfaz. Le cours compte 2S élè­
ves. 
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Issime. - Ecole de français. 
Au cours de l'hiver des. leçons 

de fran çais ont été données aux 
jeunes gens et aux jeunes filles 
respectivement par M. l'abbé La­
voyer, vicaire, et par la Rév.de 
Sœur Colombe, maîtresse d'école. 
Ces cours sont suivis avec assi­
duité par une quarantaine d'élè­
ves, ce qui fait que la jeunesse 
locale, privée pendant si long­
temps de l'usage de la langue 
maternelle, pourra se mettre au 
pas avec les anciens qui en ont 
conservé l'usage et avec les ca­
dets qui commencent le syllabai­
re sur les bancs de l 'école. 

Pont St-Martin. - Fêtes des 
, Ex-Internés. 

Le 17' mars, les Ex-internés 
de Pont-St-Martin et de Perloz, 
ont passé une journée de fra­
ternité inoubliable. Une messe 
a été célébrée à la mémoire des 
compagnons péris dans les camps 
de concentration nazistes. 

Un banc de bienfaisance qui 
a été gentiment organisé par le 
Directeur Didactique et les ins­
titutri'ces du pays a donné un 
joyeux entrain à la journée qui 
s'est écoulQe avec la satisfaction 
de tout le monde. 

(M. T. P. D). 

Rhêmes-St-Georges. - Ecole 
du soir 
Elle est fréquentée par plus de 

20 jeunes gens (garçons et filles); 
",lIe se tient dans une salle de la 
I!',tltlson communale gentiment 
mise à disposition par M. le 
Syndic qui a aussi pensé à 
l'ameublement nécessaire. Le 
profit des écoliers est bon. Les 
leçons se tiennent cinq jours par 
semaine; ell~s durent deux heu-
res. ' M_ M· 
Saint-Oyen. 

dico 
Nouveau syn-

Les conditions de santé ne 
permettant pas au syndic 'élu, 
lors des é lections du printemps 
dernier, de continuer son activi­
té, on a proposé au Conseil de 
la Vallée la nomination d 'un 
nouveau syndic, M. Verraz Louis 
feu Hilaire. 

C'est une personne bien con­
nue et douée des prérogatives 
aptes à bien remplir sa tâche. 

Nous sommes sûrs, qu'il saura 
par son dévouement et sa repti­
tude s'attirer l'estime et la sym­
pathie de sa Commune. 

(c. M.) 

Villeneùve. - Cours de fran­
çais. 

Les élèves du cours du soir 
de français remercient vivement 
Madame T homasset Espérance 
Thérisod 'qui enseigne gratuite­
ment la langue française dans 
notre Commune. 

S. A. Coop. de Consommation 
I.a-'I'huile 

A vis de cou.vocafion 
Les sociétaires son t priés d'in ter­

venir à l'assemblée généra le ordi­
naire qui aura lieu dimanche I4 
avril à ' 2 heures en première séance 
et à 4 heures en deuxième séance. 

ORDRE DU JOUR 
1. Relation du Conseil d'Adminis-

tration ; 
2. LectUIe et approbation du bilan; 
3. Nomination aux charges sociales; 
4. Questions diverses. 

le Conseil d'Administration 

JEU DU TZAN 
= ::;;1 = 

CONCOURS 1946 

Voici le résultat des parties du 
19 et du 24 mars: 

Pontey - Torgnon (30,1 - 37,3) -
(32,5-34,8) ; Valtoumanche -'Senin 
(38,5-50) - (45,7-81) ; Clialland·St­
A nselme - St-Vincent (2) (100,13 -
17,4) (deuxième partie non j ouée) ; 
Châtillon - St-Christophe ( 63,1·30,16) 
(24,17-24,15); Villefranche - A ntey­
St-André (90, 10-38) (51-19-46 16); 
St-Vincent (Vout) - Pollein (88-15,6) 
(26.4-46,1) ; Ville-sur-Nus - Trois 

Villes ( 77-104) (108,5-34,11) ; Cham­

bœve-Bri5sogne B (38,7-63,1) (18,19-
-36,12) ; Verrayes-C/cyves) (1 5,7-
47,6) (35,7-72,7) ; St-Marcel-Brisso: 

grie (Champion) (47,6-1 5,2) ( 60,17-
1916); Roisàn.Montagne (Quart) 

(58,6-42,8) (30,12-26,1); Sorreley­

Villair (59,7-113,8) (21,7-16); La­

Magdeleine-Nus (26,367,4) (deu­

xième paltie non jouée); St-Barthé­

lemy-Charvensod (75,3-16,18) (26,1-
17,8); Torgnon B. - Brissonne C 
(première partie non iouée) (19,1 -
32-13); Ayas - Ch'alland-St-Victor 

(première partie non jouée) (16, 7-
24,9). 

Le tirage au sort des prochaines 

pa~ties a été fait à Aoste le 26-3-
1946. Voici le résultat: 

Vainqueurs: 

Challand·St-Victor - St-Barthélemy; 

St-Vincent (Vout) - St-Marcel; Vil­

le-sur- Nus - Brissogne (C) ;. Roisan -

Senin; Villair - Torgnon A; Ville­

franche - Cleyves; Nus - Challant­

St-Anselme; Brissogne B - Châtillon. 

Perdants: 

St-Christophe - Pontey; Charven­

sod·Pollein; Trois Villes - Sorreley; 

Valtoumanche - Chambave; Verrayes 

- Brissogne (Champion) ; StYincent 

(Z) - La-Magdeleine; Antey-Monta­

gne (Quart) ; Torgnon B - Ayas. 

Celesia Amédé'e 
commestibles 

Eunna conta de tzi-no--
La modda tzanze 

Dzc me rappello que un con 
//l.on p,appa l'ay et atzeuta eunna 
dzenla souma gris e, jTan de çalle 
(]'-' e refeuson pas la tzard-z-e _ To­
îeun devan q'ue fhe la patze 
l' aycl pTei ecu !ta b6tze quinze 
dZOT à l'éprouva. 

C en l'ére la modda di V lOU · 

* * * 
M ë arreuv'e étot qu e de gaf-

ço riS d'a ra quand "JOulon co'm­
m encé un m égnadzo, van tfové 
1 e 1)a l'en d'e la j eu ille que leu?' 
!'l ei. toi la preignon ... a l'éprouva_ 
Lo pappa et la mamma dion beun 
que la f euille l'e t 'maque serven­
la, m é iOil e le dzi qu e penson 
10 m :iou d'i m ou do dion tol d'alro_ 

Cen i ' e ~ la -r/wda di d- zoveunno. 

* * * 
Toteun le viou deusteungavon le' 

bëtze, et surtout le s'âno, d'avoué le·' 
s'hommo. Et le baggue l'allavon-
miou. 

Martin. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
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